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Lonrdes responubifites 
Nous avons dit dans ce journal ce que 

nous {tensions de la fraude et des frau- 
deurs et dès la première heure nous 
avons facilité la tache délicate de la jus- 
tice puisque — contrairement à d'au- 
tres — nous nous sommes refusés à ex- 
ploiter le scandale au profit de je ne 
sais quels appétits. 

Il y a eu des coupables. Us ont été ou 
seront*frappés. C'est bien. Mais tout de 
même il serait injuste de taire supporter 
à la Ville de Lille, à ses commerçants, 
à ses travailleurs, à ses habitants les 
conséquences du scandale et c'est 
mallieureuse-ment la déplorable besogne 
a laquelle on se livre présentement. 

Le Parti socialiste lance des appels 
singulièrement dangereux que le Hëeeil 
du Nord reproduit avec une joie osten- 
tatoire. Certes, nous espérons qu'aucun, 
incident fâcheux ne viendra troubler à 
Lille la journée d'aujourd'hui. Mais si 
par malheur il s'en produisait il importe 
que les responsabilités en soient dès k 
présent nettement établies. 

Sans doute, le Réveil du Nord se dé- 
tendrait le cas échéant en déclarant qu'il 
a déconseillé les violences, mais la rai- 
son .serait mauvaise et ne lui attirerait 
pas une circonstance atténuante- Con- 
seiller le calme à ceux-là qu'on a d'abord 
excités, c'est absolument comme si l'on 
conseillait a un individu d'être raison- 
nable après l'avoir au préalable enivré. 

Encore une fois nous souhaitons que 
les manifestants aient plus de sagesse 
que ceux qui les ont placés en face du 
feu on les invitant a jouer avec et nous 
espérons que la manifestation socialiste 
d'aujourd'hui ne sera pas le prétexte 
d'incidents regrettables. Quoi qu'il en 
soit elle ne servira ni les intérêts de Lille 
ni ceux de sa population et celte consi- 
dération est plus que suffisante pour in- 
cileTSes citoyens sérieux à dégager leu! 
jresponsattliie. 

MARTIN-MAMY. 

TRIBUNE LIBRE 

Pitié pour les hommes 

ECHOS 
Le Moineau est prolifique. 

On sait que le moineau ligure parmi tes 
Miiiriuiux les plus féconda 

M. R. Schlegel communique à ce sujet 
quelques détails intéressants, fondés sur 
l'observation directe. 

Ayant observé quatre moineaux femelles, 
H a constaté que le n' 1 eut, en soixante et 
onze jours, S couvées avec 24 œufa ; n* 2, 
en quarante-neuf joui*, 5 couvées avec, 24 
oeufs ; n' 3, en quteranle-huil jours, 3 cou- 
vées avec 13 œufs ; n* 4, en quatre-vingt- 
trois jours, 6 couvées avec 33 ceufs. 

On voti que la race du gavroche ailé de 
nos rues n'est pas près de s'éteindre. 

Notre capital i, minée comme un immen- 
se  terrier,  ne   parait  plus- solide  sous  tes 
pieds de» PfftBicns.   A chaque instant, I 
a l tippreh "jsicm que quelque chose va s' 
crouler. L*jg maisons tremblent su passage 
des autobus, ébranlant le sol d'un frat-us de 
tonnerre. Déjà, il y a quelques 111019, un-i 
rasante   de la rue d'Anjou c'était   brusqi 
ment '.-ffopdré ;  ;t voici qu'en plusieurs < 
droit* t la chaussée vient se s'entr ouvrir 
d'tiii-jdoulir une   trentaine  de personnes, 
a s jiii   d'un orage,  d'une pluie torrentiel!; 
qu i a duré environ une heure.    En venté, 
c''isl peu ; la cause est ici disproportionnée 
f/eee l'cff*.  I>e toiles pluies tombent quoli 
dénuement, en certaines saisons,  dans les 
puy.t tropicaux, sans  jamais provoquer de 
semblables catastrophes.  Il faut que noire 
sol parisien offre   bien pîu de    1 
pour  céder  ainsi sous   le  poids  d'un  peu 
deau. Il y a bien là des raisons sérieuses de 
s IIIIJUM-UT pour l'avenir.  Mais vous  verrez 
que celte inquiétud' sera du courte durée. 
Dans quelques joues, si de nouveaux acci 
dent? du même genre ne se produisent pas, 
on n'y pensera plus, on parlera d'autre cho- 
se    Il y aura seulement dans Isa archives 
quelques rapports de plus, destinés bientôt 
à l'oubli. Ainsi va la vie moderne qui dis- 
perse,    éparpille notre attention.    Seul,  M. 
Antoine a  le privilège de  r-tenir estW-sJ 
lui  seul est  toujours'dndualUé,  Comment 
mit-il ?    L'on  se prépare encore de toutes 
parte h cék-brer ce diable d'homme. 

Bn attendant, la question s* pose : quels 
sont tes responsables T Les victimes 1' 
prendront sans dmile A ta ville, qui s'en 
prendra elte-tnême aux entrepreneurs.Ceux 
ci se retourneront peut-être contre les ingé- 
nieurs, qui eux-mêmes accuseront les nin- 
no'to. On voudra nous expliquer que cer- 
tains travaux furent sabotés. 

Mais IA véritable responsabilité est ail- 
leurs ; elle est générale, pile est partout, et 
chacun en a sa part. Elle provient de la 
mentalité qui règne à. noir? époque, de l'é- 
BXil3ine, du » stniggle for life ■ engendrwnt 
a la longue. nati lo. plupart des individus, te 
méprte ou l'incurie de la vie humaine, de 
celte ri'autnù. bien entendu. Chacun va 
vers son but, le plus vite possible, et tant 
pis pour qui « ccope », estmne on dit en ar- 

Il semble que ce mépris augmente   avec 

Une leçon. 

La troisième conférence de La Haye qui. 
doiUMj un  regain u ttclua-' t00*110118 avères q" ,[ importe do faire con 
ctem dont segayersut cû,11?11™ spécialement en Alsav-Loiralne , oC 

EN ALLEMAGNE 

La Campagne contre 
la légion étrangère 

Berlin, 27 juin. 
Le ministère des affaires étrangères a fait 

interdire ta représentation au WalhalU 
Thealèr, d'un drame intitulé !*■» "Horreurs 
de, la légion ". La première devait avoir Heu 
ce soir. La censure et la préfecture de poli- 
ce avaient déjà donné leur autorisation. 

L'administration du théâtre a porté plain- 
te. 

La nouvelle loi sur l'espionnage 
Berlin, 27 juin. 

La nouvelle loi contre l'espionnage    qui 
vient d'entrer en vigueur renfeme des dâv 

les progrès dî la mécanique, de l'industrie, 
de lu civilisation, telle que nous ta conce- 
vons. Tout le monde est pressé, de nos 
jours > on veut arriver, même eu écrasant 
tout. II s agit de gagner du temps. On oons- 
trurt OSSBSM on voyag-, si j'ose dire, on pré- 
cipite les travaux, ou l'on pousse devant soi 
sons souci de 1 humble piéton qui gène la 
circulation des voitures. Las accidents se 
multiplient, et certains pnilosoplica nous 
dcclureiit que t-lle est la rançon du pro- 
grès. 

Nuire pitié, nous la réservons pour les 
animaux. Qui aime les bêles aime les hom- 
mes, disait-on autrefois. Non. cela n'est plus 
vrai. Au contraire, nous devenons d'autant 
plus durs pour nos semblables qu» nous 
BOUS attendrissons davantage' en faveur des 
ciuens et des ebatj l.u vivisection soulève 
A - pi-.iieslatiuns mdigné«8. Une campagne 
de près»; s'organise a cet égard, lundis 
•pion tourne en dérision les vieilles doctri- 
nes humanitaires. 

Jamais les bête* ne furent autant chéries; 
nous avons pour elles dos trésors de bonté. 
Publiez un art ici? sur un caniche malheu- 
reux, abandonné ; vous ferez couler des 
tannes, et vous n'aures jamais reçu autant 
de lettres de félicitations dans votre carrière 
de journaliste. 

Qu'un eharretisr -s'avise do maltraiter son 
cheval. Aussitôt, voici un attroupement 
des gens pleins de cœur interviennent pour 
protéger 1 animal. Je ne prétends pas qu'ils 
aient tort, mais je souhaiterais que la iriém,* 
pitié se manifestât, lorsqu'un mahVureux 
se rencontre- sur notre chemin. Hélas I it 
n'en est rien, et le mot cruel d> La Roche- 
fourntild peut être toujours cité r n II y a 
toujours dans le malheur, même de nos 
amis, quelque chose qui ne nous déplaît 
pas. n 

Non, la rançon du progrès n? justifie pas 
ce déplorabh état d'esprit. \# véritable pro- 
grès consiste plutôt h éviter les catastro- 
phes, a entourer la vie humaine de toutes 
leî précautions possibles, a rendre l'homme 
h la fois moins misérable ft meilleur. 

Pitié pour les bêtes, soit ; mais piti^ avant 
tout pour nos semblables, qui souffrent da- 
vantage, parce qu'ils possèdent une sensi- 
bilité plus développée et parce qu'ils ont 
conscience d3 leur destinée. 

Paul BRULAT. 

va bieutot «.-icuiiii 
lue- a un petit nmUent doiil s égayèrent 
IBtfS, a la première coulerJéJCL

1
, H.S deuguob 

«les 1 hâtions. 
La Ijunçais avait été adopté sans opposi- 

tion comme langue ofucieue de la ouateran- 
oe. .sans parier de 1 usage dJpJoiixrtiq 

chaque année viennent en visite des milliers 
de Françats chez dos parents et des amis. 

Elle stipule que <• dans les p!<*ces de guer- 
re et villes de garnison toute contravention 
h la police des étrangers est punie de déten. 

s,,™ «r, u Zï^ZZIZïï:^™ Zâ"M am"^ p0''VI""3,lw "**"'" 
les l'iernpoteniiaires. 

Toutefois cela ne luisait pas l'affaire des 
Ailtn 1,111*1 s. Ut un beau jour, un délégué al- 
lemand, M. Zorn, se leva et a la surpiee gê- 
nerai.' prononça un discours en stlemund. 

Ce fui le délégué italien, lu comte Nigra— 
peu suspect cependant d'hostilité envers I AI. 
lemagne — qui lui donna une spirituelle le 
çon.ll se leva a son lour et répliqua... eu ita- 
lien. 

Une explosion de rire dérida l'assemblée. 
Et il n'y avait plus de raison dès lors pour 
que chaque diplomate n'employât pus jm lan- 
gue, transformant ainsi la conférence en uno 
.véritable lour de Babel. 

Mats tes Allemande n'insistèrent pas. 

Dans vingt mille siècles , 

M. Véronnet vient de faire, à l'Académie 
ttes sciences, une communication d'où il ré- 
sulte que nous n'avons plus, très exacte- 
ment, que deux millions d'années a vivre. 

Dans 20.000 siècles, la quantité de chaleur 
3ue rayonne actuellement le soleil sera ré- 

uite d un dixième et la terre morte de froid. 
Il est vrai que, d'ici  là, les savants  au- 

ront sûrement trouvé mieux. 

Le Boxeur denllsle. 

Franck Moran, ks champion américais 
qui .samedi soir, S Paris, se fera battre par 
llsck Johnson, n'est pas un ancien artilleur 
comme Bombardier Wells, un ancien gali- 
bot comme Carpentier : avant de devenir 
boxeur professionnel, Moran était établi rhi- 
rurgien-uentiste, S Cincinnati. Et, S locca- 
'sion, il reprend son davier 

Ainsi, IVm dernier, il battit Mac Cloakey 
et abîma même sérieusement son adversai- 
re dont il mit la mâchoire sn pileux état Le 
lendemain, le vaincu se présenta ches le 
champion dentiste et lut du, (tegmatique et 
judicieux : 

— Tu m'as cassé lss dents, arrange-les... 
Moran ne se Al pas prier : il auras les 

fenls cbanosisntes et ne fit même pas payer 
son or. 

Toutefois, depuis quelques années,Franck 
Uoran s'occupe plutôt   on ' 

150 marks. 
Les dispositions en usage jusqu'à présent 

prévoyaient seulement une amende de un à 
cinq francs. 

L'empereur François-Joseph 
QUITTE VIENNE 

Vienne, 27 juin. 
L'empereur est parti ce maUn pour lsclil, 

sa résidence d'êl*. 
La population viennoise formait une hais 

rompante et a fait a l'empereur des ovations 
enthousiastes. A la gare, l'empereur s re- 
mercié le maire et les membres de te muni- 
cipalité de leurs témoignages d attache- 
ment- 

Le souverain parait tout a fait dispos et 
de fort bonne humeur. 

Le train impérial est parti au miheu des 
hourras de la foule et aux sons de Ibymne 
ISBSBBBBSB 

L emprunt Monténégrin 
Vienne. 27 Juin. 

On mande de Cettigné que les grandes 
puissances ont ratifié l'avance de trois mil- 
lions récemment consentie au gouvernement 
nioiili'iu-griii par un groupe du banqikk'rs 
étrangers, h la condition que le nnuilant ssj 
sort exclusivement consacré aux réquisitions 
déia faites 

L* paiement de cette avance sera effec- 
tué prochainement en trois versetnents. 

Concours de Mots 
La distributioD des prli du concours de 

mots prendra tin le 30 courant. Tout objet 
non réclamé à cette date deviendra, la pro- 
priété du Journal 

Conseil des Ministres 
Paris, 27 juin. 

Les ministres et soue-secrélarres d'Etat se 
Sont  réuni»  ce  matin,  à l'Elysée,   sous  la 
présidence de M. Poincarè, Voici le compte 
rendu officieux de la délibération : 

LES AFFAIRES EXTERIEURES 
M-.   Viviani a entretenu le conseil de di- 

verses questions de poutique extérieure, 

I t Ml'lll M 
Le ministre des finances a donné des ren- 

seignements sur les conditions favorables 
dans lesquelles •'annonce le prochain em- 
prunt. 

Le reste de la séance s été consacré a 
l'expédition des affaires courantes. 

iccupe plut 
isoWr. 

Les JéUiritiieils d'il Tacleir 
Heims. Î7 juin. 

Uns perquisition opérée dans le grenier 
de la maison habitée par la mère ou fac- 
teur Medmger a fait dscottvrir dse mon- 
ceaux d'kmpnméj et déchantillona dérobé». 

Trente sacs et trots vottuntt sooi oéoss> 
pour les c^menagsr. 
— aMéecruu*. 

La terre tremble 
En Allemagne 

Lerjiïig, if7 juin. 
Co malin, vers trois heures, un tremble- 

ment de tarré assez violent, aocompagrié de 
grwtdemente souterrains très perceptible», 
a été ressenti à Leiptig, faisant vibrer km 
vitres et déplaçant les meubles. 

A 1 observutoire ssemographique de la vil. 
le, on déclare qu'il saut d'une secousse dont 
le centre est proche de Leipzig. 

Deux seciMiases assez fortes ont été égale- 
ment ressenties à Zeitz, « Halle et dau- un 
grand rminbro de localités de la Saxe ; elles 
étaient accompagnées do grondements sou- 
terrains. 1 

A Leipzig, la panique a éto très vive par- 
mi la populatMHi ; tous \cs habitants, en 

Kne à la terreur, se sont précipites dans 
rues. 

D'après) les conatslaSioiw [sites jusqu'à 
présent, le tremblement de terre a été res- 
senti sur toute la région nord-ouest du 
royaume de Saxe et jusqu'au sud de la 
province. 

En  Extrême-Orient 
Dalavia, 27 juin 

Une secousse eismique a détruit, en par- 
tie, dans in nuit de jeudi S vendredi, la 
ville de Henkcelen, dans le sud-ouest de 111e 
de Sumatra 

La plupart des habitations des Européens 
et les bureau* du gouv-ernernaiit ont été dé- 
truits. 20 personnes ont été tuées, 50 bbss- 

fcs , il y a 10 Européens parmi les victimes. 
Le vapeur IVialucfc, ayant à bord de nom- 

breux émigrés, s'est échoue dans le délroft 
de te Sonde. Sa poeitton n'est pas dangers». 

L'socidsnl a été causé par de grosse* va- 
fussqui sont sunesjnes à kl aussi du tress- 

EN ORIENT 

L'anarchie albanaise 
REPRISE  DES  POURPARLERS 

Duras», 27 jtun. 
Dans la matinée d'hier deux messagers 

venant du camp des rebelles de Quak sont 
arrivés en toute hAte, npfinrtant une lettre 
dans laquelle est exprimé te désir de conti- 
nuer le* pourparlers. 

Lss reneHes insistent danse leur lettre 
pour rj.ie Ion procède A de nouvelles négo- 
ciaU'Ui de paix, qui n'ont pa.t pu commen- 
cer svont-hier en naison ce l'absence des 
MpfébentanU de ijuelqut» locaJites rebei!^* 
Tooiefins. ils désirent l'anvui dXan détegue 
du prvwv, ainsi mie d'un représentant de 
l'AnK>w>rre ; iig auraient, disent-ils. con- 
flusye en ce dernier, mais ils repoussent 
les négociateurs que jiourrait nommer le 
gomerneiîmtt et auxquels ils se refuseit 
a acconler leur ronflenee. 

Le major Kroon a répondu que si les re- 
be'tet dé*irnient négocier, les pou^pari^y^ 
pcss/iiii'iit avoir lieu s liurnzzo où les rebel- 
nmw'0**r>l envoyer une députali m 

Oc a reçu du siHldes nouvelles inquiétan- 
tes- t-e» Entrotes eux aussi s'armer*îent 
malnl'-nnni pour marcher contre le nord. ■ 

Le major Kroon a donné aux officiers 
hottar^Us stationnée à Konitza et Tepeleni 
l'or#re de se retirer vers- VaMone nu cas ou 
Us se verraient dans l'impossibilité de con- 
server leurs p-itiition^. 

LES   ENROLEMENTS   VOLONTAIRES A 
VIENNE 

Vienne, 27 juin. 
Les enrôlements viHontasres pour l'Alba- 

nie conttnoent /nijourd'lmi. 
(in- tiAMf personnes  qui ne sont pfsssjp. 

SB hier, 1.380 ont été acceptées, dont 180 
etuili.ints et un professeur de l'Université 
de Vienne,  10 officiers austro-hongrois.  1 
Bulgare. I Japonais, 3ft0 sujets aMemaods, 
SeKnne* et phra'rijrB Américains. 

xiitaires seront envoyés en Alba- 
ie   par   groupes de 500. On assure qu'un 

premier proi«ie pourra s'embiirquer des de- 
"-  & Trieste. 

■omité albanais couvre, dit-on, en par- 
1 frais de cette expédition. Pooe le 
il est fait appel à des offrandes, l'ne 

I - est eiigiigée a fournir des cuisinas 
4e tajnjtagn*, et une autre maison des con- 
servas. 

UN VAISSEAU AUTRICHIEN A VALLON A 
Vienne, 27 juin. 

Nouvelle Presse Libre » apprend que 
te aonwnieriwnt austro-lioncroia, nVec 
tNansrsheUun des sutrea puissances, envois 
im navire de guerre A VaHnra pour proté- 
gsries étrangers, cl que 1 Italie envoie éga- 
lement un navire. 

INCENDIES  DE VILLAGES 
Athènes, 27 juin. 

On mande de Janine : 
On confirme que des bandes, venues de 

Qiimara, ont incendié et pillé les villages 
de Scrifiia, de Tuzat, de Ftéxatru et de Bor- 
chi. 

14 hommes, appartenant A ces bandes, 
ont péri ; 20 autres ont été blessés. 

ENTRE   BELGES 

Une scène sanglante à Hasqueiial 
TROIS OUVRIERS SE DISPUTENT 

L'un d'eux a la gorge tranchée 
ON ARRÊTE LES COUPABLES 

Le gouvernement 
et le banquet Hoche 

Paris, 27 juin. 
M. Messimy. ministre de la Guerre, doit 

F résider demain, A Versailles, te banquet 
loclie, iirgaïusé par les Comités rsdtcaux- 

Mucialietes. dont, le président d'honneur est 
M. Périllier, ancien député. 

La lettre suivante a été adressée à cette 
occasion & M. Mcssnnv par MM. Ainodru, 
Cornudel. Leredu, Turdieu et Tbome, dtSpu- 
' s de Seine-el-Osie : 

Paris, le 27 juin 1914. 
Monsieur le Ministre et cher collègue, 

Nous nous serions fait un devoir de par- 
ticiper domain au banquet que vous présidez 
à Versailles en souvenir du générai Hoche, 
soldat français et républicain, et d'associer 
uotre hoinnuige à celui que vuus lui rendrez 
au nom du G'xtvenicmcnt ; ma» nous n'y 
avons pas été conviés. 

Députes républiciuns de Soine-et-Oise, 
nous avons par notre vote du 16 juin ap- 
prouvé tes décluralions du Gouvernement 
dont-vous êtes membre, notamment se pro- 
messe d'assurer l'application exacte et loya- 
le de la loi de truis ans 

Nous sommée itéaiiinoins exclus de cette 
fête présidée par vous, à laquelle a été in- 
vité, par contre, notre hoiiurable collègue 
socialiste unifié, M. Lebey, qui a refusé sa 
connaocc nu cabÙH'L VMsiU. 

Nous avons cru devoir vmis faire connaî- 
tre cette situation qui nous empêchera de 
voue recevoir chacun au chef-lieu de notre 
déparlement 

Veuille/ seras?, *sbns*suf le Ministre et 
cher collègue,   rassurance de   notre  haute 
considérai)"!!. 
AUOOBI . ConvLncr, LEREûX , TïBDIEL, THOME. 

On se BOUMent que le banquet Hoche a 
déjà, dans le passé, donné lieu à des inci- 
dents. Il fut notamment, eu JR93, l'occasion 
de ta PStonsMea Éi M Iturgeton, préfet uc 
Seine-ot-Oise M. Churks liupuy, alors pré- 
sident du Conseil, fut interpellé A ce sujet 
par M. Motus, qui lui reprocha vivement 
d'avoir ainsi lait obstacle * la politique du 
ralliement, dont M. Monts était à cette épo- 
que chaud partisan. 

Une chute de 600 mètres 
EN AÉROPLANE 

Artoti, tJ juin. 
L'officier aviateur Lièdel s fait, ce matin, 

A Martetsnse, une stnile,   d'une hauteur de 
Ï4000 métrés. 

L'aviateur, sut a tes bras el tes Jambes 
onaés, s été transport * 1 noprtal dans un 

1       VTTJ. 

La commune de Wasqueha! qui fut si 
souvent le théAtre de scènes tragiquea, 
vient d'être mise en émoi par une querelle 
qui s'est terminée dans le sang. 

Le drame s'est déroulé dans la nuit de 
vendredi a samedi. L'un dos héros s'est af- 
faissé, la gorge tranchée et a succombé peu 
après. Tout cela, hélas ! serait assez banal 
si un certain mystère n; planait sur 
mort de la victime. 

Voici, au surplus, les renseignements 
que nous avons recueillie. 

A l'usine des Américains 
La Compagnie Internationale des Machi- 

ne} agricol.-s, connue sous le nom d'usine 
de» AinéfTouins, occupe de nombreux Bel- 
ges. 

Trois de ceux-ci, employés dans te même 
atelier,FrançoU I>efoere,3t ans, René Vans- 
niek, M a Word1, te 4 juin I8»2 et Jean 
(.antsoght, 28 ans, demeurant A Itnubaix, 
rue de la Chaussée, 65, s'étaient présenté* 
a l'usine vendredi, vers 6 heures, pour tou 
cher leur paye. Ils s'étaient ensuite mie S 
l'ouvrage. C'étaient Irtrie <• bons compa- 
gnons », qu'on voyait toujours msemble. ||s 
fréquentaient tes mêmes estaminets. Et 
grande,fut la surprise de leurs camarades 
d'atelier quand on les vit sortir, a 7 h. 1/2, 
—i chamaillant. 

Que s'était-il produit et comment la dis- 
corde avniMIo pu naître dan? le trio 7 C'psl 
ce qu'on ne sautn peut-être jamais. 

On suppose — car en l'Absence de toute 
certitude, on en «t réduit aux hypothèses, 
— que les Belg?s étant payés aux pièces, 
l'un d'eux avaii louché un salaire supérieur 
& celui de ses camarades. 

Où les choses s'enveniment 
Toujours est-il que les trois ftYlg.e échan- 

geaient en têtu- rude p.itois des mots seses 
amers au moment où ils quittèrent t'usine 
des Aiaértesina. Us errèrent "'il I 
en estaminet. 

Aux environs de neuf heures on tes vit 
11 Belle-Vue n. 
1 Uelte-Vue >■ ;st te nom d'un cabaret 

situé a quelques centaines de mètres de la 
gare de Croix-Wasquehat et tenu par M. 
Emile DeootUgnies, La femm» de cehii-d 
remarqua le ton agressif de Defoere et de 
1.an1soght El comme la brave femme con 
nall le flamand, ?lle S'émut. 

Mais la troisième buveur, Vansnok, la 
rassura : •< Ne faites pas attention. Ce sont 
des ■' amis s. Ils se disputent aujourd'hui, 
demain il» auront fait la paix. » 

Mais, loin de s'arranger, tes choses ne 
tardèrent pas h s'env?nimer. BienbH ]« me- 
nace dune rixe pesa. El te cabaretier inter- 

vint, disant qu'il allait fermer son établi* 
sèment et invitant tes Belges à sortir. 

Ils ne s? tpssj pas prier. Le cabaretier 
éteignit alors sed lampes et ferma sa porte. 

Un  homme gisait... 
Soudain des plaintes entrecoupées as 

sanglots parvinrent jusqu'à lui. Eues sent* 
blaient v»n»r de la cour. Le cabaretier ap- 
pela son beau-frère, M. Wyffeie, et les denr 
hommes avaient a peine fait quelques pas, 
3u'ile trouvèrent un de leurs cbenfs gsHint 
ans une mar* de sang. C'était Rémi Vans- ' 

nick Le malheureux qui svait reçu plu- 
sieurs coups de couteau avait )a gorge tran- 
chée. On manda en hAle un médecin. Quand 
celui-ci arriva le blessé était dans te coma. 
Il expira peu après, Ls praUsien constate. 

' V avait la veine jugulaire coupée et qu'il 
portait diverses plaies au cuir chevelu, A 
la m,un et au liras. 

Une oraison tuaèbre 
Les personnes présentant se lamentaient 

lorsqu'un homme surgit brusquement As 
l'ombre, Rapprocha du mort, sagenouil'a 
et pleura. 

« Le pauvre camarade », inumuri l il. 
Ayant prononcé cette brève oraison funè- 

bre il î_' leva et s'enfonra dans la nuit 
Lantsoght — car c'était lui — venarf de 

n partir pow Roubaix. 
Le garde champêtre -de la commune. M. 

Dupont, s'efforça alors da rreonstituêr te 
drame, cependant qu'on transportait le ca- 
davre & la morgu; de Wesquenal M. Jéro- 
ne, oasassussairs de police dc.CroU, eom- 
mença presque aussitôt son enquête. Il sem- 
l>lr résulter des invetttigutkins, que Vans- 
nick, ayant,voulu séparer ses amis, fui 
frappé par l'un d'eux, Wançeés D?fœre, rms 
tes voisina accusent formettement. 

Dans la mariner de samedi, la g 
rie de Roubnix, qui menait une enquête pe- 
raHète & cWk- je la brigade mobile, a arrêté 
Defoere A son dnmk-ile, hameau du Win- 
bnul, rangée Iteel. A Wattretes pais lanV 
s.'iïld. qui habile rue de la Chaussée, 05, A 
Roubaix. 

Le comniis^aJre de'Croix a confronté les 
deux Beiges. U a fait rsmsrqser à Defoere 
qui! portail des vêtements lacaés de sang. 
Defoere. qui était a peine dégrisé, a protesta 
avec véhémence. Mais iantsoght Va net- 
tement accusé 

Dans l'après-midi 1» Parquet est descendu 
sur tes vu* et a procède A une enquêta 
minutieuse. 

Chez les avocats parisiens 

Les élections au Conseil de l'Ordre 

3* Ji u UNI l   tu -« i;i 11\ 

Paris, 27 juin. 

On n procédé aujourd'hui au troisième 
tour de scrutin pour l'étection des membre) 
du Conseil de l'Ordre de* Avocats. Quatre 
nouveaux membres ont été élus, à savoir : 

MM. Carpentier, avec 4fiB voix ; Aubèpin, 
449 : Decon, 4*7 ; Amb"louia, 409. 

Ont ensuite obtenu : 
MM. Guilleumm :IS5 veix ; Hodonet. 274; 

Le Baraxer, !*&*; Menus, 261; Prieur, £ft ; 
Tayen, 202; Leouxon Le Duc, 174 ; Diwuing, 
140; Signorino, 138; Binocne, 110; Dvlforgeà. 
b5; Baudelot W voix. 

l'n t' tour de scrutin est nécesssire pour 
élire les deux membres qu'il reste encore 
S nommer. 

LE 4* TOI U DE SCRUTIN 

Paris, 27 juin. 
Le 4* tour de scrutin auquel on a procédé 

cet après-midi, pour pourvote A la nomiiia- 
tion,des derniers membres à élire du Con- 
seil de l'firdrc des Avicats, n'a pas donné 
de résultais, aucun candidat n'ayant obtenu 
1    majorité aheolue. 

tint recueilli : 
MM. GuiUnumin, 340 voix ; Prieur, 25» ; 

RolAnet, 195 ; Le Barazcr, 15S ; Minus.142; 
"»jen, 62 ; Ducuîng, 40 ; Signorino, À0 voix. 

In cinquième tour aura lieu lundi. 

Allemands et Tchèques 

• Vienne, 27 juin. 

tiî irains spéciaux amènent aujourd'hui 
el demain 30.000 ■okOal lehèques à Bruno, 
eapitate de la Moravie. L'afOeoe qui annon- 
ce celte manifestation représente l'un d'eux 
frappant à la porte de la ville et faisant 
ouvrir A la masse des manifestants qui te 
suivent. 

Les Allemands connidêrenl cette Invasion 
de Sokols dans une ville en majorité alle- 
mande comme une provocation qui ne sau- 
rait qu'aggraver te conflit actuel déjA si 
aigu entre Tchèques et Altesnsnds de Bohê- 
me 

Certains journaux altemarrti d'Autriche 
publient s ce sujet dse artetes eïtrssssmant 

A L'INSTAR... 
L'obstruction socialiste 

à la Chambre italienne 
Rome, 27 juin. 

Hier, la Chambra a siégé depuis 10 heures 
du malin jusque 1 heure 45 de rsprès-midt 
et depuis trois heures jusqu'à dix heures du 
soir. 

Les socislistea ont continué leur oàstruc- 
Uon A la discussion des mesures financières 
pruposèeu por le gouvernement pour le ren. 
foreejnnnl du budiét. 

L'organe des socialistes réformistes,   qvi 

binmo \-ivement le façon d'agir des 
BSSSBÙBBSSJSV, 

Une jeune fille entêtée 
IH IT    FOfS    ELLE   ESSAYE   DE   SE 

DONNEfc LA MORT 

Rome, 27 juin. 
On a transporté à l'hôpital de Milan uns 

jeune fille de 18 ans. Maris Boen, qui i4> 
tait votuntairement btesaea t la poitrine el 
au v-ntre. Pressée de questtons sur les mo- 
bdes qui l'avaient fuit agir elle a déclara. 
qu'elle venait, pour la huitième lois, d'at- 
tenter S ses jours. 

La première fois, il y a deui ans, sBfl . 
s'était jetée dans le Naviglio : on lavai! 
sauver Elle s'était ensuite efforcée de s'em- 
poisonner A l'aide de sublimé ; on lai avait 
administre à temps un antidote ; puis eus 
^ était jetée dans le vide de ta t " 
cinquième étage : des (Us é 
tegesnt, lavai ml retenue _ 
Tootours résolue à sassjrir, etls •'était tM 
des casais de revolver . sues» halls sa r» 
vait atteinte. Eue est ratés * 
avec an réchaud de charbon, ( 

Ne plus A sjuate moyens   ci 
elle as cesses* sar la sois 

n, qu-iqavai P* 
avrrt te fsaasra. 

SITU un peut avant h passas»   dan 1 
convoi  rouis au-dessus  dttte sans la M» 
cher.    Après svofer sa ni 


